
culture N° 1594 - 8 avril 2021
36

Xavier Raufer 
«Une attaque terroriste non 

comprise est comme une 
maladie non soignée»

 Avec À qui profite le djihad ? (éd. du Cerf, 2021), Xavier Raufer propose 
un essai analytique et informé, aux hypothèses passionnantes. Criminologue 

reconnu, l’auteur a répondu à nos questions.

  Vous considérez le 11 septembre 2001 
comme date fondamentale pour comprendre le ter-
rorisme ultérieur. Pouvez-vous l'expliquer ?
Xavier Raufer : Dans un monde chaotique, les 
États ont pour hantise le « choc stratégique ». 
Pour les États-Unis, le « 9/11 » est le pire choc 
depuis Pearl Harbor ; attaque devenue à la mi-
nute un traumatisme mondial, par instantanéité 
des images. Et cent signes montrent que la « no-
menklatura » de Washington n'est pas sortie de 
ce cycle traumatique ; de ce fait, ses alliés non 
plus.

Vous indiquez que les États souverains ne créent 
certainement pas ex nihilo des mouvements terro-
ristes. En revanche, ils peuvent s’en servir dans un jeu 
GȇLQȵXHQFH�HW�SRXU�PHQHU�GHV�DFWLRQV�m SDU�SURFXUD-
WLRQ }��4XHOV�VRQW�OHV�H[HPSOHV�OHV�SOXV�VLJQLȴFDWLIV�" 
X.R. : Au Moyen-Orient, le terrorisme participe 
de la « stratégie indirecte », qui permet de se pro-
téger ou de frapper l'adversaire en douce. Cas 
classique, avant la chute du mur de Berlin : di-
vers pays (Libye, « Front du refus » de la zone 
Syrie-Irak) suscitent des scissions dans l'Orga-
nisation de libération de la Palestine (initiées 
par Abou Nidal, Ahmed Jibril, etc.) et en usent 
pour attaquer des pays qu'ils jugent hostiles. 
La France ou l'Italie contrarient .adhafi ? Elles 
écopent d'attentats du groupe d'Abou Nidal, ainsi 
de suite.

Compte tenu de votre niveau d’information, sur ce 
point, que pouvez-vous avancer concernant l’État is-
lamique (EI)?
X.R. : Radiographier cette organisation établit 
qu'elle est tout sauf une entité islamiste, comme 
l'est vraiment $l-4awda. En fait, d'ex-officiers 
supérieurs de l'armée de Saddam Hussein di-
rigent ce soi-disant « État islamique » qui est plus 
une entité mercenaire qu'autre chose. Mon livre 
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contient des exemples des soutiens et appuis di-
vers reous, au fil des ans (sa genèse est longue...), 
par l'EI, à l'échelle du grand Moyen-Orient.

Vous appuyez votre thèse notamment sur le pro-
ȴO�GHV�WHUURULVWHV�TXL�RQW�DJL�ORUV�GHV�DWWHQWDWV�GX�
13 novembre 2015 en France et du 22 mars 2016 à 
Bruxelles. Pourquoi ?
X.R. : Les individus ayant mené ces attaques sont 
(pour aller vite) de modestes « racailles de ban-
lieue » dont aucun ne dispose du bagage fonction-
nel et logistique permettant de monter une opéra-
tion si lourde, longue et complexe. Rendez-vous 
compte : deux continents (du fond de la Syrie 
jusqu'à Bruxelles), plus de 130 fanatiques mo-
bilisés, des planques spécialisées, des véhicules 
et relais par dizaines tout au long des Balkans, 
jusqu'à Paris, etc. Tout cela, des réquisitoires de 
justice l'exposent amplement. En surplomb de 
tout ce complexe édifice, même au-dessus du 
service de renseignement de l'EI, Amniyat, pré-
cisément sa branche chargée des opérations à 
l'étranger, Amn al-Kharji, il fallait à coup sûr un 
dispositif organisateur rompu à ce type d'opéra-
tions. 

Comment expliquez-vous que les États victimes – 
FRPPH�OD�)UDQFH�Ȃ�QH�VXLYHQW�SDV�GDYDQWDJH�FHWWH�
piste d’un terrorisme exploité par d’autres États ?
X.R. : Le 11 septembre a fait disparaître de la 
conscience de nos dirigeants la possibilité même 
d'un terrorisme d'État. L'unique ennemi, c'était 
Ben Laden et Al-Qaïda. Bien sûr les médias ont 
embrayé. Pourquoi alors s'intéresser à une menace 
fant{me ? 2r il aurait fallu ne pas négliger l'hypo-
thèse de l'origine étatique, comme le montre mon 
livre.

Selon vous, au contraire de la France, Israël a choisi 
– à juste titre – de rester en retrait de la scène terro-

riste moyen-orientale. Comment expliquez-vous cette 
GL«UHQFH�GȇDWWLWXGH�"
X.R. : Je suis persuadé qu'Israël connaît fort 
bien et de longue date les règles de la « stratégie 
indirecte » du Moyen-Orient. De ce fait, Israël sait 
ô combien, qu'il y a des guêpiers dans lesquels 
mieux vaut ne pas s'aventurer - surtout quand 
des amis et alliés n'y comprennent manifeste-
ment pas grand-chose...

Dans la mesure où les sanctions contre des États  
m�SDULDV�}�YRXV�SDUDLVVHQW�LQHɝFDFHV��TXH�IDXGUDLW�LO�
faire ? 
X.R. : Toujours plus, l'avenir est à la prévention, 
au décèlement précoce. Partout au monde, un 
projet terroriste repéré devient à l'instant impra-
ticable. Les États usant du terrorisme doivent 
réaliser la vanité de leurs efforts en la matière, et 
ce, suite à des « leçons » que, la logique régionale 
veut discrètes, mais qui peuvent être cuisantes...

9RWUH�DPELWLRQ�HVW�GH�SRVHU�XQ�GLDJQRVWLF�FRPSOHW�HW�
lucide, pour mieux prévenir le terrorisme islamiste. 
Pouvez-vous être suivi ? Un débat public sur ces ques-
WLRQV�SHXW�LO�HQȴQ�VȇRXYULU�"
X.R. : Je l'espère ² et ce n'est pas par gloriole 
personnelle. Mais que mon diagnostic soit en-
visagé importe, pour le motif suivant, qui est 
grave : une attaque terroriste non comprise et 
non résolue, est comme une maladie mal ou pas 
soignée : elle peut à tout moment resurgir, plus 
dangereuse encore. n
  Propos recueillis par  
  Eric Keslassy
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